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Chronique générale

Eléments du système politique

Problèmes politiques fondamentaux

Identité nationale

Le mois de novembre 2022 a marqué les 175 ans de la guerre du Sonderbund. Si la
dernière guerre sur le territoire suisse a duré moins d'un mois et connu une centaine
de morts, elle n'en demeure pas moins un événement fondateur de la Suisse moderne.
Alors que cet anniversaire a été passé sous silence dans la presse romande, la presse
alémanique s'est en particulier attardée sur le rôle du général Dufour. À la tête de
l'armée suisse, sa science tactique a permis d'éviter des combats frontaux et des bains
de sang. « Le secret de Dufour consistait à ne pas orienter les événements vers la
destruction et l'anéantissement, mais à réduire au maximum les blessures physiques et
émotionnelles et à mettre fin à la guerre le plus rapidement possible. Ce n'est qu'ainsi
que l'État fédéral est devenu accessible aux perdants », a expliqué Joseph Jung dans la
Neue Zürcher Zeitung. Ce dernier est l'auteur d'une biographie de Guillaume Henri
Dufour intitulée « Einigkeit, Freiheit, Menschlichkeit » et publiée à l'occasion des 175
ans de la guerre. D'après Jung, le général Dufour demeure « der grösste Brückenbauer
des Landes » (« le plus grand bâtisseur de ponts du pays »). Malgré certains aspects
plus sombres – il a également commis des erreurs – le général Dufour est considéré
comme un héros national. Il est l'auteur de la première carte précise de la Suisse (la
fameuse carte Dufour) et l'un des fondateurs du Comité international de la Croix-Rouge
(CICR). Mais selon Jung, c'est en particulier son rôle dans la guerre du Sonderbund qui
l'a fait entrer dans la postérité. 
Pour rappel, le Sonderbund est le nom de l'alliance conclue en 1845 par les cantons
catholiques de Suisse centrale (Lucerne, Schwyz, Uri, Zug, Obwald, Nidwald) avec
Fribourg et le Valais, eux aussi catholiques. Ces cantons, soutenus par l'Autriche, la
France et la Prusse, souhaitaient se défendre contre les cantons libéraux réformés, qui
étaient majoritaires. Dans ce contexte, le plus gros danger pour ces derniers – qui
formaient les troupes confédérales – en cas de guerre résidait dans la possible
intervention militaire des puissances étrangères. D'après l'historien Jung, la maîtrise
stratégique de Dufour a permis d'éviter cela. D'une part, les soutiens étrangers du
Sonderbund ont été surpris de la rapidité à laquelle les troupes confédérales ont gagné
la guerre. D'autre part, l'importance accordée par Dufour à un traitement correct des
prisonniers et de la population civile a évité de donner un prétexte pour une
intervention. En outre, la volonté de Dufour de ne pas humilier les «
Sonderbundskantone » a contribué, conclut Jung, à faire de la Suisse une nation. C'est
en partie grâce à ses actions que malgré leur défaite, les fribourgeois, schwytzois ou
uranais ont pu se sentir tout aussi suisses que les vaudois, bernois ou zurichois. Dans
un article titré « Geburtswehen einer Willensnation », la Weltwoche relève également
que cette guerre a en quelque sorte permis de renforcer la cohésion nationale. En
effet, au lieu de séparer la Suisse alémanique et romande, le conflit opposait des
conceptions idéologiques et religieuses qui ne coïncidaient pas avec les frontières
linguistiques. En science politique, on parle de « cross-cutting cleavages » pour
désigner ce phénomène. Ainsi, dans les deux camps, des soldats germanophones ont
combattu aux côtés de soldats francophones, et même italophones chez les
confédérés. Comme le relève la Weltwoche, cette opposition entre la Suisse libérale et
la Suisse conservatrice a neutralisé la possibilité d'un conflit linguistique. Lorsque l'on
recherche la recette du succès de la Suisse, cette notion de clivages différents ressort
souvent. Aujourd'hui encore, certaines différences subsistent entre la Suisse
conservatrice et la Suisse libérale, a constaté la NZZ en se rendant en Appenzell Rhode-
Intérieur, à Nidwald et dans le Haut-Valais. Après avoir rencontré divers politicien.ne.s
et historiens, le journal zurichois conclut cependant que la guerre du Sonderbund n'est
plus un sujet de discussion dans ces cantons, et que les milieux catholiques ont
presque disparus de l'espace public, en témoigne notamment l'abandon de la particule
du C dans le nom du PDC, qui s'est faite à l'unanimité dans le Haut-Valais, malgré de
fortes résistances à l'origine. 1
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